
Vous êtes depuis trois 
mois, le nouvel ambassa-
deur de la Confédération 
suisse. Vos premières 
impressions sur la Côte 
d’Ivoire ?
Cela fait très exactement 
100 jours que je suis entré 
en fonction, ici à Abidjan. Et 
mes attentes n’ont pas été 
déçues. Bien au contraire :
Au niveau de l’accueil, tout 
d’abord, le pays est ma-
gnifique et ses habitantes 
et habitants  sont extrême-
ment chaleureux et accueil-
lants. Avec ma famille, nous 
sommes touchés du sens 
de l’accueil des Ivoiriennes 
et des Ivoiriens. Il est vrai 
qu’avec une population 
étrangère qui avoisine les 
25%, la Côte d’Ivoire peut 
prétendre à juste titre être 
une terre d’accueil. Et cela 
se ressent à chaque coin de 
la rue. J’admire beaucoup 
la capacité des Ivoiriennes 
et des Ivoiriens à coexister 
si harmonieusement, mal-
gré leur appartenance à des 
cultures, des origines, des 
croyances ou des identités 
différentes.
Ensuite, avant de venir ici, 
je parlais beaucoup du « 
potentiel » économique de 
la Côte d’Ivoire. C’est vrai 
qu’il est très grand grâce no-
tamment à ses ressources 
intellectuelles, agricoles et 
minières, mais aussi à sa 
démographie avec une jeu-
nesse dynamique et ambi-
tieuse. Mais plutôt que de « 
potentiel », il aurait été plus 
juste de parler d’ « atouts », 
car la Côte d’Ivoire est déjà 
une puissance économique 
régionale. 
Premier producteur mondial 
de cacao et leader mondial 
de la production de noix de 
cajou, elle représente 40 % 
du PIB et des exportations 
de l’UEMOA. Elle a des 
atouts économiques specta-
culaires à faire valoir, ce qui 
a d’ailleurs été reconnu par 
l’agence de notation Stan-
dard & Poor’s qui a relevé, 
il y a deux mois, la note de 
crédit de la Côte d’Ivoire.

Que représente la Suisse 
en Côte d’Ivoire en termes 
de ressortissants et d’en-
treprises ?
Il y a environ 370 Suissesses 
et Suisses en Côte d’Ivoire 
qui constituent une com-
munauté très dynamique, 
active dans les domaines 
de la recherche, de l’éco-
nomie, ainsi que dans la vie 

culturelle et associative de 
l’ensemble du pays. Leur 
nombre est croissant, ce qui 
me réjouit bien sûr, à l’instar 
d’ailleurs des entreprises 
suisses qui s’installent dans 
le pays, attirées par la rési-
lience de l’économie ivoi-
rienne, notamment dans 
des secteurs clés comme 
l’agriculture, l’industrie et les 
infrastructures. Aujourd’hui, 
nous en comptons 45. Elles 
contribuent à ce que les re-
lations économiques bilaté-
rales soient si bonnes.

Des chiffres au niveau 
des échanges commer-
ciaux ?
Le total des exportations 
de la Côte d’Ivoire vers la 
Suisse, à titre d’exemple, 
s’élevait à plus de 1.8 mil-
liard d’euros, l’année der-
nière, ce qui positionne la 
Suisse comme deuxième 
marché d’exportation de la 
Côte d’Ivoire et comme son 
quatrième partenaire com-
mercial. 
Ce qui me réjouit tout particu-
lièrement, c’est la tendance. 
En effet, les échanges com-
merciaux entre nos deux 

pays ont augmenté de plus 
de 26% cette année par rap-
port à l’année précédente 
soulignant ainsi l’excellente 

dynamique de nos relations 
économiques. Comptez 
sur mon engagement sans 
faille, afin que ces chiffres 
augmentent encore à l’ave-
nir !

La stratégie 2021-2024 de 
la Confédération suisse 
pour l’Afrique subsaha-
rienne classe la Côte 

d’Ivoire parmi les pays à 
fort potentiel économique. 
Quel est le sens d’un tel 
classement et surtout 
quelles projections ?
Oui, la Suisse considère 

la Côte d’Ivoire comme un 
véritable hub économique. 
Cela est reconnu par la Stra-
tégie suisse pour l’Afrique 
subsaharienne 2021-2024. 
Et cela sera aussi le cas 
dans la prochaine stratégie 
2025-2029 qui couvrira l’en-
semble de l’Afrique. Cette 
nouvelle mouture qui est en 
cours de finalisation devrait 
être publiée dans les se-
maines qui suivent. 
Elle permettra d’anticiper 
et de réagir de manière 
plus agile aux évolutions 
et à la volatilité de certains 
contextes sur le continent, 
mais devrait aussi permettre 
à la Suisse de continuer 
d’approfondir et de diver-
sifier ses relations avec 
les États africains, dans 
un intérêt mutuel et sur un 
pied d’égalité. Cela est de 
bon augure concernant le 
renforcement de nos liens 
économiques, scientifiques, 
culturels ou de coopération 
et le développement que 
j’appelle de mes vœux.

La Côte d’Ivoire, premier 
producteur mondial de 
cacao, la Confédération 
suisse premier, consom-
mateur au monde de cho-
colat. Des liens évidents...
Ah, le chocolat. Comme 
mentionné tout à l’heure, la 
Côte d’Ivoire est le premier 
producteur mondial de ca-
cao, avec plus de 40% de 
part de marché. Et la Suisse 

est le plus grand consom-
mateur de chocolat : nous 
mangeons environ 9 kilos de 
chocolat par an et par per-
sonne. Cela nous lie forte-
ment, de toute évidence, et 

nous souhaitons renforcer 
davantage encore ces liens, 
de manière durable.

Votre pays a initié une 
série d’actions dont «la 
Swiss platform for subs-
tainable cocoa » pour un 
cacao durable. Il y a aussi 
la problématique du tra-
vail des enfants dans les 
plantations...
L’un des moyens de le faire 
est en effet la plateforme 
SWISSCO qui réunit plus 
de 70 acteurs clés de la 
chaîne de valeur mondiale 
du cacao, dont le gouverne-
ment suisse, des fabricants 
de chocolat ou encore des 
Ong. SWISSCO finance plu-
sieurs projets innovants en 
Côte d’Ivoire.
De plus, la Suisse et ses 
entreprises soutiennent les 
efforts de la Première dame 
dans sa lutte contre la traite, 
l’exploitation et le travail des 
enfants dans la culture ca-
caoyère. Je pense notam-
ment au projet Enacte et à 
l’initiative « Cadre d’Action 
24-29 ».
Le projet Enacte poursuit 
l’objectif de lutter contre les 
causes profondes du travail 
des enfants à travers l’accès 
à l’éducation et aux services 
sociaux de base, en les pro-
tégeant contre les violences 
et l’exploitation et en offrant 
aux jeunes ainsi qu’à leurs 
parents des opportunités de 
travail décent. 

Ce projet est financé par 
moitié par  la Suisse et 
l’Union européenne et est 
mis œuvre par l’UNICEF, 
l’OIT et l’OIM.
Le second projet auquel je 
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Nous, les Ivoiriens et les Suisses,  bâtissons des ponts. 
Et le magnifique pont Alassane Ouattara, ici à 

Abidjan, en est la preuve la plus récente. Au mo-
ment où nous vivons dans un monde de plus en 

plus fragmenté, la nécessité de bâtir et de rebâtir 
ce genre de ponts est plus que jamais d’actualité. 

J’entame mon séjour ici avec l’espoir d’y contribuer.

Très porté sur les questions de développement, le diplomate, ancien de la Banque 
mondiale, veut booster les échanges entre Yamoussoukro et Berne.

‘‘La Côte d’Ivoire est un pays magnifique’’



pense est une initiative amé-
ricaine qui regroupe l’indus-
trie internationale du cacao 
et du chocolat au sein de la 
World Cocoa Foundation, 
dans laquelle on trouve  de 
nombreuses entreprises 
suisses dont Barry Calle-
baut, Nestlé, Lindt&Sprungli, 
etc. et qui entend adopter un 
cadre d’action visant à lutter 
contre le travail des enfants 
en Côte d’Ivoire et au Gha-
na. 
J’attends beaucoup de ce 
projet.
Et si vous me permettez une 
petite parenthèse, en tant 
que Suisse vivant en Côte 
d’Ivoire, j’aimerais beau-
coup explorer l’idée de créer 
un « Cocoa Bond », ou alors 
un mécanisme de garantie 
qui protègera les investis-
sements dans le secteur et 
renforcerait chaque maillon 
de la chaîne de valeur du 
cacao — en particulier l’in-
dustrie locale de transforma-
tion qui est cruciale. J’aime-
rais beaucoup réunir autour 
d’une table des acteurs inté-
ressés à un tel mécanisme 
innovant et évaluer sa faisa-
bilité...

La Suisse a un centre de 
recherche en  Côte d’Ivoire. 
Est-il si important ?
La Suisse et la Côte d’Ivoire 
partagent l’idée de la néces-
sité de relancer l’économie 
par l’innovation et l’éduca-
tion. Elles entretiennent de-

puis de nombreuses décen-
nies un lien fort en matière 
de recherche scientifique. 

Tout a commencé avec un 
petit laboratoire de terrain 
en 1951 qui est devenu au-

jourd’hui un véritable centre 
d’excellence en recherche, 
éducation et développe-

ment durable, reconnu pour 
ses contributions au savoir 
scientifique en Afrique de 
l’Ouest. Je parle du centre 
suisse de recherche scien-
tifique de Yopougon. Au-
jourd’hui, le centre est placé 
sous la double tutelle des 
gouvernements suisse et 
ivoirien. 
Environ 160 chercheurs as-
sociés et 90 employés y tra-
vaillent. À chaque rencontre 
avec des ministres et autres 
hauts représentants du gou-
vernement, nous nous féli-
citons de ce partenariat qui 
repose – ce que j’apprécie 
tout particulièrement – sur 
un grand respect mutuel et 
la conviction que l’échange 
de connaissances n’est pas 
un processus unidirection-
nel. D’autres programmes 
innovants réunissent cher-
cheurs ivoiriens et suisses, 
grâce notamment à l’initia-
tive Excellence for Africa, 
un partenariat qui réunit 
l’EPFL et des universités 
ivoiriennes et qui offre à des 
doctorants ou des jeunes 
professeurs ivoiriens la pos-
sibilité d’effectuer une partie 
de leur formation et de leurs 
recherches en Suisse.
Et la Suisse co-finance aus-
si la construction du pre-
mier musée d’archéologie 
d’Afrique francophone, en 
collaboration avec le minis-
tère de la Culture et de la 
Francophonie. 
Ce musée – situé entre 

Abidjan et Yamoussoukro – 
sera également un précieux 
lieu d’investigation scienti-
fique pour tous les étudiants 
en archéologie et en histoire 
de la Côte d’Ivoire. Je me 
réjouis de son inauguration 
mi 2025.

Avant Abidjan, vous 
avez servi à l’Onu et à la 
Banque mondiale. Des ex-
périences utiles dans vos 
nouvelles fonctions ?
Sans nul doute. Il y a un 
autre aspect que je souhai-
terais mentionner ici. Nous, 
les Ivoiriens et les Suisses,  
bâtissons des ponts. 
Au propre – et le magnifique 
pont Alassane Ouattara, ici 
à Abidjan, en est la preuve 
la plus récente – comme au 
figuré, entre régions du Sud 
et du Nord, de l’Est et de 
l’Ouest, côtières ou à l’inté-
rieur des terres. 
Il s’agit là d’une priorité du 
Président Ouattara, mais 
aussi de la politique étran-
gère de la Suisse. 
Au moment où nous vivons 
dans un monde de plus en 
plus fragmenté, la nécessi-
té de bâtir et de rebâtir ce 
genre de ponts est plus que 
jamais d’actualité. 
J’entame mon séjour ici 
avec l’espoir d’y contribuer.

BLEDSON MATHIEU
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‘‘La Côte d’Ivoire est le premier producteur de cacao, la Suisse est le premier consommateur de 
chocolat au monde. Nos liens sont évidents’’. (PHOTOS:VÉRONIQUE DADIÉ)
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